
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACU

NOTRE FOI CONQUERANTE

Partout où le peuple canadien a porté sa vie. sa parole et seg
actions, depuis les rivages tourmenfts de l'Acadie jusqu'aux plailne
de l'Ouest, et depuis nos régions du nord jusque dans les EtatsUn110

où ont émigré nos frères, c'est la fortune sans doute. c'est le paift
quotidien et c'est la prospérité matérielle que l'on a recherchés, maie
c'est aussi en même temps, et par la force même de nos vertus tri"
ditionnelles, une oeuvre de foi que l'on a accomplie.

Abbé Camille Roy.

LES CAUSES ESSENTIELLES I)E LA GRANDE GUERFFE

Du dernier livre de Mgr L.-A Pfiquet: Etqtdes P't Alp>'éciatiO'

nous détachons le paragraphe suivant d'un puissant travail sur40
Pape et la paix ":

IL'équité historique nous contraint d'avouer que, quellee
qu'aient été les causes prochaines du conflit, et si grande qu'on sl',
pose la culpabilité du parti agresseur, culpabilité énorme et dOlIe
Dieu seul peut mesurer l'étendue, tous les peuples qui se corubit'
tent à l'heure actuelle ont péché contre la religion et la civilibatiril'
et qu'ils s'infligyent à~ euxfliênies un exemplaire chiâtiment. C'est>
propre penséende Benoît XV lorsqu'il dit ( 1> ).I Dieu permet qUC
les nations qui l'ont oublié et ln(prisé pour s'enfoncer dans les 009
cis de la terre, se châtient mutuellement de leurs propres maifl8-
Cette guerre-ci ne se p)etit Juger d'après les règles communes, C

est pas seulement tel ou tel peuple contre des ptuples ni nitOI
principalement la guerre dle rivaux, C'est surtout et par-dessus
la revanche de l)ieu contre les société,s pt'cheresses. Les crime]s de
Sodomne tirent submerger le mnonde dans un déluge d'eau, Les crioieo,

beaucoup lus graves irliinde s ýou voirs publics ont ,lorgé
les nations dans un délu2ge (le sang. l)iecueillon)s nios souvenirs. fl
remonter jus(1 u a la Révolution et jusqu'à la R~éforme, nous ne PO"'
vons ne pas constater que la s)ol iaLion sacrilègve (les Etats ( ?1P
accola 1 lie avec d'odieuses- corn1 iit(Us, (lue les famneuse-s lois (le 10'
inspirées par lýorguei et apîdiq uées par la foi-ce brutal e, que

rupture inj ustifiée du Concordat du 1801 I, et l'oppression (les l''
tionalite',s, et la persëecut ion (tes niinoritf's, constituent a utant de c t

mies antir,'lioiÎeîx et antisociaux et que ces (rimes pèisent d'n0
mnepoids sur les nations en conflit.''

(1) Allocutionî dui -.2 jalvier 1915, -- Cf. Sauîît T11îoîun1, GOUîVî RN. DUi PRINCE. 1. 111,C"


